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Pour le jaw de Noél.

Hom. 31. ad ILne faur que rapporter fimplemen

'es propres paroles des SS. Peres,
lors qu'ils exhortoient leurs peuplesa
s'approcher de la fainte Table en e
faint jour, pour nous faire voir ave
quelle pureté nous devons recevoir b
chair facrée du Sauveur ;. comme fortan
du chafte fein de {a mere, Voicy comn
{aint Chryfoftome en parle. Je vous con
juremes freres de celebrer avec beat:
coup de joye cette Fefte de fa Naiflanc
de Noftre Sauveur, Que chacun avart
toutes  chofes ait foin de purifies
fon ceeur | afin deftre digne de
voir J B s u s-C uwrist coucl
dans le bercean & envelopyp é de langes
Approchons avec foy de cé Autel;
voyons y Jesus-Curist couc
dans la créche. Que cette Table nous)
tienne lieu de fa creche; puis quion §
faitaufli repofer fon facré Corps , not
enveloppé dans des langes , mas
environne de tous coftez du faint Efptit

Ainfi ce faint Pere | tout animé dufet
du faint Ffprit dont il briloit, voulot
qu'on n'approchaft en ce jour del'Autd
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pujour p® Nocw! T3
que comme de la creche , pour y rece.
voir avec foy celuy qui s’y eft rendund=«
tre nourriture, _

Saint Ambroife eftant brilé de ce mef-
me zele , & fouhaittant que fon peuple
celebralt dignement une {i grande Felte,
I'exhorte a entrer dans une nouvelle vie,
& comine dans une renaiflance toute
fainte , pour honorer la naiflance d’un
Dienquivient vivre avec les hommes.:
Nous voicy , dit-il, arrivez par la mi-
[ericorde de Dieu & ce faint jour ot
nous ce'ebrons avec joye la Naiflance de
Noftre Sauveur. Je vous conjure mes
freres , de vous efforcer autant que vous
le pouvez de vous approcher ence jout
del'Autel du Seigneur , avec une con-
{cience netre & fincere , avec un ceeur:

pur, & un corps chafte, afin de meri-

ter d'y recevoir {on Corps & fon Sang,
honpourla condamnation , mais pout
lefalut de voftre ame. Car noftre veri-

table vie eft renfermée dans le .Corps de

JEsus-CurisT, qui naiflt aujours
d’huy. de Marie. S: wous ne MANGER,
dit-il; L chair du Fils de homme, vous
#'anrez point la vieen vons. Que celay
doncquiveutrecevoir la vie, changede
vie. Ainfi quoy-qu’il foit vray qu'en
tout temps nous devions eltre ornez de
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7. PouRLACoMMuwniIoN
bonnes ccuvres , nous devonseftre e
coreplus ence jour de la Naiflance ds

Seigneur , dans lequelnous devons fai-|

re reluire plus particulierement le 1
nouvellement de neftre vie , de nos
faintes refolutions, & de nos bonn
- eeuvres a la veué de tousles hommes.
Z”f;;{‘;fg Le 1'11{;’{?&1@ Pere ailleurs e fert dgla
: comparaifon du myftere de I'Incarnation
du Fils de Dieu quenous honorons at
jourd’huy,pour fortifter les fideles dans
la foy dumyftere de nos Aurels,{ervons:
nous , dit-il, de l'exemple que Dit
sious donne aujourd’huy. Ecabliffons ls
verite du myftere de I'Euchariftie pa
Pexemple de 'Incarnation du Sauvel
que nous celebrons. La Naiflance qi
Jesus-CurisT a prife de la faint
Vierge , a-t-elle fuivy Fufage ordinaitt
de 1a nature? Cét ordre fans douten'y!
pas efte gardé¢, puis que 'homme nad
aucune part a cette naiflance. Ceft con
tre ordre de Ia nature qu’une Vierge ef
devenue mere, Or ce corps que now
produifons dans ce Sacrement eft le mé
me qui eft ne de lafainte Vierge. Pour
quoy chercheriez-vous 'ordre de lan#
ture dans la produ@ion du Corps i
JeEsus-CurrsT en ce Sacrement;
puis que Ceft auffi contre Pordre de ¥
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pu jour pe Nocr Iy
sepa. hatare que ce mefme Seigneur eftné
e dyl @uneVierge 2

e Ce faint Pere , pouveit-il rele=
re.l Vet davantage noftre foy, qu’en nous
faifant comprendre par cette compa-
nnest  taifonfenfible, lagrandeur de la puif.
s, | fance de Dieu dans ce Sacrement
dolid 111eﬁible que nous recevons? Et faut-if
dautte confideration que ce qu’ildit,

no§

atiofnt

sa.l Pournous porter également, &4 adow
dansl LT le myftere de I'Incarnation du Sau-
omel Yeur, & a approcher avec une fainte

Diet | frayeur du myftere de {on Autel ?

ns 1| VRN YRR I

‘PEE Pour le jour ; ;
e 7le jour de faint Efticnne.

: que 0 N doitfe reprefenter anjourd’huy
il J enapprochantde I'Autel , la pu-
i, Tet€decefaint Diacre que I'Eglife ho-
Y note, & qui futle plus confiderable des
Cael ﬁ‘-‘Pt qui furent les premiers inftituez
coe.  Pour avoir {foin du miniftere des Autels,
eclt I faudroit fouhaitter d’avoir certe a-
noist  bondance de VEfprit dont il eftoir plein
'mé.  PoUr ne pas traiter indignement de {3
outs faints myfteres ; & le zele que I’Ecriture
(o Marque dans ce Saint homme, devroit
5 et fous faire remarquer avec une faimte
ent, Tayeur, s’il w'y auroit point quelque
e & chofe quil defapprouvaft en nous-mé=




	Seite 12
	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15

